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Socrate : Appelles-tu penser ce que 
  j’appelle de ce nom ?

Théétète :   Qu’appelles-tu de ce nom ?
Socrate : Un discours que   l’âme se 

tient tout au long à elle-même sur les 
objets   qu’elle examine.   C’est en homme 
qui ne sait point que je   t’expose cela. 
  C’est ainsi, en effet, que je me figure 
  l’âme en son acte de penser. Ce   n’est pas 
autre chose, pour elle, que dialoguer, 
  s’adresser à elle-même les questions et 
les réponses, passant de   l’affirmation à 
la négation. 

Quand elle a, soit dans un mouvement 
plus ou moins lent, soit même dans un 
élan plus rapide, défini son arrêt ; que, 
dès lors, elle demeure   constante en son 
affirmation et ne doute plus,   c’est là ce 
que nous posons être, chez elle, opinion. 
Si bien que cet acte de juger   s’appelle 
pour moi discourir, et   l’opinion, un 
discours exprimé, non certes devant un 
autre et oralement, mais silencieusement 
et à soi-même.
Platon, Théétète, 189e-190a.
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